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ment disposés, dans lesquels le fumier se dé- 
compose avec plus de lenteur : la propor- 
tion dépend donc d'expériences failes sur 
les différens sois; cependant l’engrais n’é- 
tant pas perdu pour le propriétaire qui le 
retrouve dans la récolte subséquente, il peut 
agir plus libéraiement qu’un simple fermier, 
et disposer d’une masse de fumier au-delà 
de la quantité que l’on a coutume d’em- 
ployer à cette culture, et qui est de 880 quin- 
taux (22 voitures de 40 quintaux ) par hec- 
lare. 
Quand le fumier est étendu, on passe deux 

raies croisées de jabour pour l’enterrer \égè- 
rement; ensuite on Lerse pour égaliser le 
sol. On trace alors, avec un sillonneur à bras, 
les sillons où l’on doit semer la garance; 
ces sillons doivent avoir un mètre et 2/3 de 
largeur, avec un intervalle de 1/3 de mètre 
entre deux sillons : ainsi on trace les lignes 
à 2 mètres de distance l’une de l’autre. Cetlte 
opération terminée, un homme creuse, le 
lang du sillon, une rate plus profonde avec 
une houe à bras; il est suivi par une femme 
ou un enfant qui répand la semence dans la 
raie : on en emploie 170 livres par hectare. 
Les grains doivent étre espacés également, et 
au plus à 1 pouce et 1/2 l’un de l’autre dans 
tous les sens, et non pas placés en ligne. En 
revenant sur ses pas, après avoir achevé sa 
raie, l'homme en ouvre une autre à côté de 
celle-ci, dont la terre lui sert à recouvrir la 
graine mise dans la première; la semeuse le 
suit encore, et ensemence cette nouvelle 
raie, et ainsi de suite, jusqu'à la sixième, qui 
reste sans être semée, et qui fait l'intervalle 
du 1°* au 2° billon. Dans les terrains légers 
de palus, cette opération est faite le plus 
souvent avec une pelle de bois. 

$ IV. — Plantation de la Garance. 

Trois cérconstances conduisent à planter la 
garance au lieu de la semer : 1° la cherté de 
la graine; 2° le climat ; 3° l’état du sol, qui 
rend la sortie des germes précaire. 1° La 
plantation de la garance se faisait assez géné- 
ralement, il y a quelques années, quand le 
haut prix de la graine pouvait se compenser 
avec la valeur de la racine. On emploie, pour 
planter un hectare, 30 à 40 quintaux de ra- 
cine fraiche, bien nettoyée de terre, qui se 
paie un cinquième du prix de laracine sèche: 
c’est la proportion dont le poids de la ga- 
rance diminue par le séchage; mais il faut 
compenser avec cette augmentation de frais 
la valeur d’une année de rente du terrain, 
puisque la garance plantée ne l’occupe que 
deux ans au lieu de trois. Ainsi, toutes les 
fois que le prix de 6 quintaux et 1/2 de ra- 
cine sèche, plus l’intérét de ce prix pendant 
deux ans, est inférieur à une année de rente, 
plus la valeur de la graine, plus l'intérêt de 
cette valeur pendant trois ans, plus l'intérêt 
des travaux de la première année pendant 
un an,il.peut convenir de planter la garance 
au lieu de la semer. Ainsi, dans les terres 
dont la rente est chère, ily a toujours un 
avantage à planter. 

2° Le climat est un autre élément impor- 
tant à considérer dans le choix d’une des 
deux méthodes; partout où l’on a de fortes 

LIV. IT. 

chances d’éprouver des gelées après l’épo- 
que des semailles, on doit renoncer aux se- 
mis, car la garance jeune est une plante 
très-délicate, et l’on perdrait de la sorte 
une grande partie des plantes, et peut-être 
la totalité. La réussite d’un semis à aussi à 
craindre la sécheresse du printemps; et 
cette circonstance, quise présente assez sou- 
vent chez nous,influe alors sensiblement sur 
la beauté des cultures: les plantes sortent 
rares si elles manquent de pluie, et la récol- 
te en éprouve un assez grand déficit. Ainsi, 
sous le rapport du climat, la méthode de 
plantation est aussi la plus sûre; mais on ne 
doit pas s'exagérer cette difficulté, et, par 
exemple, si la graine n’est pas chère. il est 
facile de ressemer avec peu de frais une terre 
bien préparée et qui vient de souffrir de la 
gelée : il n’en est pas de même de la séche- 
resse, qui fait perdre souvent le moment 
favorable en se prolongeant. 

3° Examinons maintenant ce qui tient à 
la nature du sol. Quand les terres calcaires 
peu abondantes en silice ont été bien ameu- 
blies, et qu’elles éprouvent une pluie suivie 
d’un temps sec, il se forme à leur surface 
une croûte que le germe des plantes n’a pas 
la force de percer, et qui exige qu'avec un 
rateau ou une herse légère, tirée à bras, on 
en brise l’adhérence. C'est un petit surcroit 
de travail qui, étant fait à temps, détruit 
l'inconvénient dont nous venons de parler ; 
mais il faut le réitérer plusieurs fois dans 
certaines années où les petites pluies, suivies 
de vent ou d’un bon soleil, se reproduisent à 
plusieurs reprises avant la sortie des semen- 
ces. Dans les terres très-légères, comme cel- 
les de palus, dont la ténacité n’est que de 1 
à 2 kilogrammes, les grands vents emportent 
quelquefois en forme de poussière une assez 
forte couche de la surface du sol,et, déchaus- 
sant ainsi les jeunes plantes, les exposent à 
périr: c’est encore une raison qui milite dans 
ces Lerrains en faveur dela plantation. Enfin, 
il est certain que la semence sort mal dans 
les terrains où l’on a réitéré souvent cette 
culture, et qu'il est des terrains que, pour 
cette raison, on est presque forcé de planter 
au lieu de les semer. Cependant le bon mar- 
ché de la graine, permettant de semer bien 
épais dans les terrains que l’on connaît pour 
être rebelles à la sortie, diminue beaucoup 
cet inconvénient. 

Il résulte de ce que nous venons de dire 
que la plantation de la garance est la mé- 
thode la plus sûre, qu’elle est la plusavanta- 
geuse dans un grand nombre de cas, et que 
c’est la forte avance à faire qui décidele plus 
souvent les cultivateurs dans la préférence 
presque générale qu'ils donnent aux semis. 

La plantation de la garance se fait en no- 
vembre ou décembre, et quelquefois en fé- 
vrier et mars, sur un terrain préparé en tout 
point comme si on allait le semer; on tire 
le plant des pépinières, où on l’a semé très- 
dru au printemps précédent,ou bien on l’a- 
chète, comme nous l’avons dit, à raison du 
cinquième du prix de la garance sèche, en 
portant une grande attention au nettoiement 
de la racine, qui peut garder aisément un 
dixième de son poids en terre pour peu 
qu'on manque de vigilance. Qn trace des 


